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Phoque gris batifolant devant le hublot.

Homards américains et phoques gris cohabitent volontiers.

Le célèbre rocher percé qui a donné son nom à la ville.
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Mais revenons à nos moutons, ou plutôt à nos phoques. 
Nous sommes début septembre et, avant le départ en 
Zodiac du centre de plongée de Percé, je m’enquiers 
prudemment de la température de l’eau auprès des 
moniteurs Étienne et Steven. « Oh, elle est bonne, 
là, elle doit être à 14/15°C. Ceci dit, au fond, ça peut 
descendre à 7/8°C. Et tu as de la chance, la visi est 
excellente, un bon quinze mètres. » Ces deux durs à 
cuire, ou plutôt « durs à congeler », qui plongent sans 
problème en combinaison humide dans une eau à 7°C, 
avec parfois une thermocline qui descend à 3°C, vont 
me guider jusqu’aux phoques. J’espère qu’ils seront 
suffisamment joueurs pour me faire oublier, pendant 
une heure, que je suis moi aussi en combinaison 
humide !

Après cinq à dix minutes de navigation sous un soleil de 
plomb (au moins, il me réchauffera après la plongée), 
nous voici près de l’île de Bonaventure, sur un site 
nommé le « Mur noir », qui fait autant la réputation 
de Percé que le rocher percé qui a donné son nom 
à la ville. Tout près du bord, quelques phoques gris 
jouent en se pourchassant ou se reposent allongés 
au soleil. Le briefing est prometteur. « Quelques 
précisions : on va plonger le long de cette paroi. À la 
fin, il y a un éboulis. Il ne faut pas le dépasser. Vous 
verrez, les phoques sont assez joueurs et viennent 
toujours dans votre dos. Quand ça se passe bien, ils 
vous mordillent les palmes. Ce n’est jamais méchant, 
pas de quoi avoir peur. » Cette plongée tiendra ses 
promesses, ainsi que la suivante, sur « Le Bilbo », 
quelques dizaines de mètres plus loin. Les phoques 
gris passent et repassent autour de notre binôme et 
prennent effectivement un plaisir évident à venir 
mordiller nos palmes. Les prendre en photo n’est 
pas toujours évident et oblige à des contorsions 
acrobatiques, mais le plaisir de l’interaction avec ces 
mammifères joueurs est immense. Pour ceux qui l’ont 
vécu, cela rappelle les jeunes otaries de Californie de 
la mer de Cortez.

Pardon à mes amis québécois, si à cheval sur 
les expressions françaises, pour cet horrible 
anglicisme ! Ce « voyage routier » va donc 
vous décrire ma semaine passée à traverser 
la Gaspésie pour atteindre Percé, à l’est de la 
péninsule canadienne. Cette destination, peu 
connue des plongeurs, m’a attiré pour diverses 
raisons. En premier lieu, son caractère insolite, 
loin des sempiternelles mer Rouge ou Maldives 
qui, si elles n’en demeurent pas moins des valeurs 
sûres, font « tirer la plume » au malheureux 
palmipède photographe et scribouillard qui doit 
essayer d’en tirer un reportage original. Ensuite, 
la perspective de se mettre à l’eau, même si elle 
est froide, avec les deux stars du coin, j’ai nommé 
Halichoerus grypus et Phoca vitulina concolor, à 
savoir le phoque gris et le phoque commun, qui se 
disputent la palme du mammifère marin le plus 
joueur. Et puis la nature, si sauvage et si belle, 
même si j’ai raté l’été indien à deux semaines près. 
Et enfin et surtout, les Québécois eux-mêmes, si 
agréables, attentionnés, tranquilles (je n’ose pas 
écrire cool pour la raison citée plus haut) et à la 
langue et l’accent tellement fleuris.

Beaucoup de tombants sont recouverts  
d’anémones plumeuses ou œillets de mer.

Un phoque gris nous observe de la surface.

Un phoque commun ou phoque veau marin  
de l’Atlantique nord profite des rayons du soleil.

Le contraste est saisissant entre le vert de l’eau  
et les couleurs des anémones plumeuses.
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Le phare de la Pointe-à-la-Renommée.
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La douche chaude au centre est plus que bienvenue, mais 
la douche froide qui l’accompagne (au figuré, celle-ci) me 
fait grimacer. « Demain, il y aura trop de vent, je ne pense 
pas qu’on fasse une sortie » m’annonce Steven, avant 
d’enchaîner : « Mais j’ai un plan B pour vous, si ça vous 
tente. Dans le parc national Forillon, à deux heures de 
voiture d’ici, il y a la possibilité de nager en PMT avec les 
phoques communs. Ils sont plus petits mais encore plus 
joueurs. Ils viennent vraiment au contact. » Le lendemain, 
sous un soleil de plomb et sans un souffle de vent (!), me 
voilà en train de barboter, dûment équipé, dans quelques 

mètres d’eau à une dizaine de mètres du bord, entouré 
d’une flopée de phoques communs qui virevoltent autour 
du petit groupe que nous formons. J’ignore s’ils se voient 
dans le reflet de l’objectif, mais ils semblent comme 
aimantés par ce dernier, rendant parfois toute photo 
impossible tant ils en sont proches. Avec la visite d’une 
partie du parc qui a suivi, ce plan B restera un sommet de 
mon séjour.

Le lendemain, le vent ne s’étant toujours pas levé, retour 
à nos fondamentaux azotés. « Si tu as assez de photos de 

phoques, on peut t’emmener sur des sites où, a priori, tu 
n’en verras pas, mais qui sont très beaux, et recouverts 
d’invertébrés. » Décidément, Steven et Étienne sont 
aux petits soins, et connaissent très bien le coin. Sur 
les deux sites visités, « La Roche aux phoques » et « L’Île 
Bonaventure », ce ne seront que tombants recouverts 
d’anémones plumeuses, de coraux mous et d’étoiles de 
mer diverses, pour ne citer que les plus beaux spécimens. 
C’est ce jour-là que j’ai trouvé l’explication au faible 
prix auxquels sont vendus les homards dans tous les 
restaurants du coin : ils pullulent sur ces sites comme 
peuvent le faire les poissons-clowns aux Maldives. Chaque 
recoin de tombant ou de récif en abrite.

Vous l’aurez compris, la Gaspésie, tant par ses plongées 
que par ses paysages et l’accueil de ses habitants, est un 
pays que l’on visite avec un plaisir chaque jour renouvelé. 
J’aurais volontiers passé davantage de temps dans la ville 
de Percé, base de ce séjour. Avec l’île de Bonaventure, 
refuge de la plus grande colonie de fous de Bassan au 
monde qui lui fait face et son célèbre rocher percé, cet 
endroit du bout du monde mérite à lui seul les kilomètres 
de route avalés durant cette trop courte semaine.

Texte et photos : Pascal Kobeh
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Maison sur la rive du fleuve Saint-Laurent à Kamouraska, 
superbe petit village typique de Gaspésie.

Retrouvez les photos et vidéos sur www.divosea.com

• CONTACT
Spots d ’Évasion : 
Agence de voyages spécialisée plongée. 
9 rue Marcel Sembat - 44100 Nantes - France 
Tél.: 02 40 35 22 00 
E-mail : info@spots-evasion.com - Site : spots-evasion.com

• PRIX À PARTIR DE : 
1856 € pour le vol A/R Paris-Québec, l’auto-tour (location de voiture avec plusieurs étapes ou 
minibus avec chauffeur pour les groupes), 10 nuits en hôtels confortables avec petit déjeuner 
et forfait 8 plongées à Percé. 

• LE PAYS
Le Québec est la plus grande province du Canada et la seule où l’on parle français. Elle est 
traversée par le fleuve Saint-Laurent, qui part des grands lacs à la frontière avec les États-Unis 
pour se jeter dans l’océan Atlantique. La Gaspésie est une péninsule située au centre-est du 
Québec, au sud du fleuve Saint-Laurent. Son nom vient de gaspé qui signifie « fin des terres » 
en Algonquin. En face, c’est Saint-Pierre-et-Miquelon, puis l’Europe. Percé est la ville située 
à l’extrême est de la péninsule.

• FORMALITÉS ET INFOS PRATIQUES
Pour les Européens, passeport en cours de validité et nécessité d’obtenir une demande d’AVE 
(Autorisation de voyage électronique) par Internet. Durée de validité : 5 ans ; coût : environ 
5 €. Monnaie : dollar canadien. 1 CAD = 0,7 €. Décalage horaire : -6 heures. Prises de courant 
nord-américaines 110 V (prévoir un adaptateur). Langue : français. Pas de vaccin particulier. 
Prévoir de la crème solaire en été.

• LA PLONGÉE
Le Club nautique de Percé (voile à l’origine, puis kayak et plongée), fondé en 1978, en est 
à sa 33e année d’activité de plongée. Organisme à but non lucratif doté de 5 encadrants 
en haute saison (juin à octobre). 12 plongeurs maximum par sortie + guides. 1 Zodiac de 
8 m (2x90 CV) ; 2 sorties par jour (matin et après-midi), parfois 3e sortie pour des plongeurs 
autonomes. Plongées autonomes ou guidées entre 45 mn et 1 heure. Possibilité de louer 
l’équipement complet. 12 sites environ autour de l’île Bonaventure, parc marin à 10 minutes 
du centre. Formation PADI jusqu’à assistant instructeur ; pas de Nitrox ; bouteilles acier de 12 l.  
Avec environ 150 plongeurs par saison, vous y serez assez tranquilles !
Caisson le plus proche : ville de Québec. La plupart des sites ont une profondeur moyenne de 
15 m, certains vont jusqu’à 20/30 m. L’année prochaine, nouveau bâtiment (en construction) 
et nouveau bateau : 1 Zodiac de 8,50 m (2x150 CV).

• CLIMAT ET SAISONS
Le club est ouvert du 1er juin au 1er octobre. La haute saison va environ du 15 juillet au 
15 septembre. La température de l’eau monte de 8 à 19°C de juin à août, de même que la 
visibilité passe de 5 m en juin à 15 m en septembre. La température extérieure oscille entre 
15 et 20°C en juin pour passer entre 20 et 25°C en août. Prévoir quand même des vêtements 
chauds (polaire + parka) pour les excursions en bateau où, à cause du vent, le froid relatif peut 
être piquant. Et au Québec, il peut pleuvoir beaucoup !

• À VOIR, À FAIRE
Les phoques gris (75%) et communs (25%) sont la grande attraction de l’endroit et sont 
présents toute la saison. Les petits pingouins ou pingouins torda sont présents du 1er juin 
à début août. Sinon, beaucoup de crustacés (homards), de coraux mous et plumes de mer. 
Dans le parc de Forillon, on peut nager en PMT avec les phoques communs. Saison des 
baleines en été.

• LES +
Tout d’abord, les Québécois, extrêmement accueillants. Ici, pas de stress. Ensuite, la nature : 
beaucoup de parcs naturels et de balades possibles en Gaspésie. Le Riôtel Percé, hôtel au 
confort remarquable et au personnel chaleureux. Enfin, les deux stars du coin, phoque gris et 
phoque commun, deux espèces très joueuses.

• LES -
Le climat incertain et la température de l’eau. En septembre, au fond, elle ne dépassait 
guère les 8°C.

CARNET DE VOYAGE

Renard roux ou renard commun  
ou renard rouge sur l’île Bonaventure.

Un phoque commun ou phoque veau marin  
de l’Atlantique Nord fait des galipettes devant l’objectif.

Deux fous de Bassan pendant une parade 
nuptiale sur l’île Bonaventure, qui abrite l’une  
des plus grandes colonies de fous au monde.

Le paysage des chutes du Grand Sault :  
la nature sauvage est partout présente.


